
INCURSION DANS LE DAARA TRADITIONNEL :
Quotidien d’un talibé

Il existe différents types de daaras. Certains talibés ne fréquentent leur daara que dans la
journée et rentrent chez eux le soir. D’autres, en revanche, habitent dans leur daara avec
leur maître coranique. Ce sont les daaras internats. La vie quotidienne de plusieurs jeunes
talibés internés dans ce type d’institution est loin d’être facile. Plusieurs daaras internats
aux abords des grandes villes ne possèdent pas de locaux stables et d’endroits
suffisamment spacieux pour y loger les nombreux talibés présents. Ces talibés dorment
régulièrement dans une seule et même pièce, entassés sur le sol dans des conditions
d’hygiène effroyable. Les talibés ne se lavent pas régulièrement et n’ont souvent que des
vêtements en lambeaux, trop grands ou décousus à se mettre sur le dos.

Daara Keur Mbaye Fall

Ainsi plusieurs maladies circulent entre eux et bien souvent ces enfants n’ont point accès
aux soins nécessaires, faute de moyens. Ceci, sans compter leur malnutrition, puisque
beaucoup n’ont que les restes de repas à mettre sous la dent. En plus, le maître ne leur
accorde pas toujours le droit de jouer. Car, le travail et l’apprentissage du Coran
priment sur tout.
Lors d’une entrevue avec un maître coranique d’un daara de Guinaw Rail à Pikine, ce
dernier nous a expliqué la vie de tous les jours des 90 talibés dont il a la charge. Selon lui,
« lorsque les talibés se réveillent, après la prière de la mosquée, ils apprennent le Coran jusqu’à
7h. Puis, ils vont mendier jusqu’à dix heures ou bien onze heures, et reviennent continuer leurs
études. Ils étudient jusqu’à midi pour repartir mendier pour leur déjeuner. Après, ils reviennent
prier à 14h et étudier jusqu’à 17 ou 18h. Si ce n’est pas le dimanche, ils partent jouer jusqu’à la
prière de 19h pour ensuite continuer à étudier le Coran. »
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La journée typique d’un talibé varie d’un daara internat à un autre. Toutefois, tous les
maîtres rencontrés assurent que l’enseignement du Coran est bien diffusé aux enfants. Il
est cependant possible d’en douter puisqu’on peut facilement rencontrer des talibés dans
les rues en train de mendier déjà aux petites heures du matin jusqu’à très tard la nuit.

Certains talibés doivent même quitter leurs daaras qui se situent en banlieue d’une grande
ville pour aller mendier dans la métropole même. Tel est le cas d’un jeune talibé d’à peine
6-7 ans rencontré à Dakar et qui quitte son daara situé à Keur Mbaye Fall pour venir
demander l’aumône dans la capitale. À la question de savoir pourquoi tu mendies, ce
denier a répondu : « parce que c’est mon maître qui me le demande ». « Je dois
rapporter 300 FCFA, sinon il me bat », a-t-il aussi rajouté.

Plusieurs maîtres coraniques s’accordent pour dire
que les enfants mettront en moyenne 6 à 8 ans pour
apprendre le Coran. De telles conditions
d’apprentissage ne rendent-elles pas beaucoup plus
long que prévu cet apprentissage? Si les talibés
pouvaient se concentrer davantage sur leur étude du
Coran, sans avoir à se soucier financièrement de
leur situation, ils arriveraient sans doute beaucoup
plus aisément à le maîtriser.
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